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La dominante narrative

Le récit d’aventure, le conte et la nouvelle sont des récits puisqu’ils racontent une histoire mettant en scène un personnage principal à qui il arrive des aventures qui lui permettent ou l’empêchent d’atteindre son but.

La structure du texte

La situation initiale :

C’est le début de l’histoire. Dans cette partie, on doit créer le décor (le lieu), présenter brièvement le ou les personnage(s) (les caractéristiques physiques et psychologiques) et préciser le moment de l’action (le temps).

Il était une fois, en un certain endroit, un être qui possédait à la fois des forces et des faiblesses.

L’élément perturbateur ou déclencheur :

Cet élément du récit fait le lien entre la situation initiale et le nœud. Il vient soudain faire obstacle, déranger, bouleverser l’équilibre de la situation initiale. Il peut être introduit par des mots tels que : soudain, tout à coup, un jour, or, pourtant, etc. Il est important de bien choisir l’élément perturbateur, car c’est lui qui déclenchera les actions, les réactions et les sentiments des personnages dans la suite de l’histoire.

Cet être voulait atteindre un but, mais il y avait un obstacle d’une nature telle qu’il l’atteignait dans son point le plus vulnérable (ses faiblesses).

Le nœud :

C’est le cœur du récit. Le personnage-héros ou personnage principal, qui a été présenté dans la situation initiale, doit maintenant s’animer. Il doit se mettre à vivre des aventures, dramatiques ou enrichissantes, qui le feront réagir et l’amèneront à réagir. Par toutes sortes d’actions et de réactions, le héros tentera de résoudre le problème et de rétablir l’équilibre de départ.

L’être compris que pour atteindre son but, il devait venir à bout de l’obstacle. Il s’efforça donc d’écarter celui-ci, essayant un moyen puis un autre et échouant plus ou moins à chaque fois.

Il finit par admettre qu’il y avait beaucoup de complications et que ses faiblesses ne pouvaient être totalement annulées. 

Le dénouement :

Il met un terme à l’action, c’est là que celle-ci se dénoue et qu’on connaît enfin le sort du personnage principal. Le dénouement peut être prévisible ou surprenant, vraisemblable ou invraisemblable, cohérent et logique, autant de qualificatifs qui s’appliquent à la fin du récit. Il faut considérer que le dénouement est généralement court et que plus l’histoire se dénoue rapidement, plus elle aura de l’effet.

Mais fort de cette prise de conscience, il fit un dernier effort pour passer par dessus ses difficultés et, en faisant cela, il renversa l’obstacle et atteignit son but.

La situation finale :

Elle assure un retour à l’équilibre, une nouvelle stabilité. Elle annonce parfois une fin heureuse, surtout dans les contes merveilleux : bonheur, mariage, victoire des bons et défaites des méchants, etc. La situation finale est parfois absente ; le récit se termine alors par le dénouement.

Depuis ce jour, l’être est heureux et vit une existence paisible.

Trois types de textes narratifs
Définition du conte

Le conte est un récit fictif de faits imaginaires où le merveilleux côtoie le vraisemblable.

Il a pour objectif de transmettre une morale, un enseignement, un message ou de susciter une réflexion.

Le conte traditionnel :

Celui-ci présente un monde merveilleux. C’est le monde du « Il était une fois… »
Le conte moderne :

Il utilise la structure des contes traditionnels pour créer des contes plus actuels. L’aspect merveilleux est présent, mais semble parfois plus vraisemblable.

Matière narrative
· Les personnages sont grossis et simplifiés ; ils sont bons ou méchants et sont parfois invraisemblables. 

· Les événements aussi sont souvent invraisemblables.

· Les lieux, l’époque et le temps sont souvent imprécis.

· Présence d’éléments merveilleux, surnaturels.

Structure narrative

· Les péripéties (actions, réactions) sont aussi appelées épreuves. 

· À la fin, le bien l’emporte sur le mal.

Thèmes

Les thèmes du récit peuvent être variés.
3
Définition de la légende

La légende est un récit populaire traditionnel plus ou moins fabuleux qui raconte des événements, des faits qui sont arrivés. Avec le temps, ces derniers sont reconnus par les gens, mais déformés et amplifiés par l’imagination et la transmission de bouche à oreille. Dans certaines cultures, la légende explique l’origine de certains faits naturels. Les origines de la légende peuvent remonter loin dans le temps. Aussi, il est parfois difficile de la distinguer du conte.

Matière narrative

· Les personnages sont ordinairement bons ou méchants. Ils sont parfois dotés de pouvoirs particuliers.

· Les événements sont vraisemblables, parfois merveilleux.

· Les lieux, l’époque, le temps sont souvent précisés.

Structure narrative
Particularité, dans le dénouement de certaines légendes : le bien l’emporte sur le mal.

Thèmes

Les thèmes peuvent être variés, mais celui de la nature revient souvent.

Définition du récit fantastique
Le récit fantastique est un récit littéraire où les personnages sont vraisemblables et où domine le surnaturel, l’inexpliqué, l’inexplicable. Le récit fantastique place souvent les lecteurs devant un choix :

1- Ils peuvent décider que l’événement est vraisemblable et qu’il y a sûrement une explication possible, même si elle n’est pas évidente.

2- Ils peuvent décider que l’événement présenté est le fruit de l’imagination, que tout n’est qu’illusion.
Le récit fantastique peut prendre la forme d’une nouvelle, d’un conte, d’un roman.

Matière narrative
· Les personnages et les événements sont vraisemblables, mais étranges, inquiétants.

· Le temps, les lieux, l’époque sont souvent précisés.

· Les descriptions sont importantes pour créer l’atmosphère.

Structure narrative

Particularité de la situation finale : certains récits fantastiques nous laissent incertains quant à l’avenir des personnages.

Thèmes
Les thèmes sont variés, mais tournent plus particulièrement autour du surnaturel, de la folie, de l’horreur, de la peur, du délire, de la mort, etc.
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Conte?

                              Récit 

                     Fantastique?

Légende?

Rappel
Dans le contexte de la littérature,

un auteur est : 

le créateur d’une œuvre littéraire ; c’est celui qui la signe.

un narrateur est :
la personne qui raconte un récit. Parfois, il fait partie de l’histoire : on dit alors qu’il est présent. C’est à l’aide des indices que fournissent les pronoms personnels (je, me, moi) et des déterminants possessifs (mon, ma, mes) que nous sommes en mesure de reconnaître la présence du narrateur.

Si le narrateur participe activement au déroulement de l’histoire comme personnage principal, on dit alors que c’est le héros du récit.

Par contre, si le narrateur ne prend pas part à l’histoire ou s’il y joue un rôle secondaire, on dit alors qu’il est témoin.
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Explications inspirées du dictionnaire Larousse ainsi que du manuel Visa FRA-2031-3
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Après avoir dépouillé les journaux québécois du XIXe siècle auxquels il a eu accès, Aurélien Boivin, de l’Université Laval, publie un essai, en 1975, dans lequel il a répertorié 1138 contes qu’il classe en trois catégories : les contes surnaturels, les contes anecdotiques et les contes historiques. 

Même s’ils n’occupaient alors que 10% du corpus, les contes surnaturels étaient les plus connus, car ils étaient plus captivants. Aujourd’hui encore, ce sont les seuls qui aient gardé un attrait auprès du public, sans doute par leur capacité à stimuler l’imaginaire.

Les contes québécois du XIXe siècle sont en réalité, pour la plupart, des versions écrites de légendes populaires qui circulaient depuis longtemps à l’oral. Une grande partie de ces récits ont été mis sur papier soit par soucis de préservation, soit simplement pour amuser les lecteurs de journaux.

Dans les années 1960 et jusqu’à la fin du siècle, la littérature visait à sauvegarder la mémoire collective. En effet, on tentait de faire ressortir le génie national de chaque peuple en puisant dans son folklore.

Au Québec, donc, un abbé prénommé Henri-Raymond Casgrain, entouré d’une poignée d’auteurs, décida de publier un recueil de contes pour réagir à l’insulte faite par le Gouverneur du Canada de l’époque, Lord Durham, qui prétendait que le peuple canadien-français n’avait ni histoire ni littérature. Leur projet n’a pas obtenu un grand succès, car seulement quelques rares recueils de contes ont été publiés.

C’est la fin du XXe siècle qui a amené des universitaires québécois à revoir le corpus folklorique du Canada français sous un nouvel angle. On considère alors les contes populaires et les légendes traditionnelles comme étant les ancêtres de la littérature fantastique québécoise contemporaine.

Maintenant, les récits où figurent revenants, loup-garou, diable ou chasse-galerie sont appelés contes fantastiques même si, dans les faits, il serait plus juste de conserver l’appellation contes surnaturels.
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Informations puisées sur le site http://home.icam.net/galandor/littera/conteurs.htm
Fred Pellerin
Fred Pellerin est un conteur québécois de 32 ans qui est originaire de Saint-Élie-de-Caxton, dans la région de la Mauricie. Il est diplômé en littérature à l’Université du Québec à Trois-Rivières. Il est fils de comptable agréé et est devenu « conteur agréable par mégarde », après avoir été bercé par les histoires de sa grand-mère, de son voisin Eugène et de son père. 

Tous ses récits ont comme cadre son village natal de Saint-Élie et mettent en scène des personnages de l’endroit. Anecdotes, potins et rumeurs passent à la moulinette de Fred Pellerin pour en ressortir sous forme de contes pour adultes inspirés des habitants de son patelin. La frontière entre réalité et imaginaire est mince et toute ressemblance avec des personnages ayant réellement existés n’est pas un hasard. Grâce à ses acrobaties verbales, ce conteur a séduit non seulement les Québécois, mais il a aussi conquis toute la francophonie mondiale.

En décembre 2008, un de ses contes, tiré du livre Il faut prendre le taureau par les contes, a été porté à l’écran par le réalisateur Luc Picard. Le film, dans lequel Fred Pellerin tient le rôle de narrateur, s’intitule Babine, du nom de son personnage central.
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Cet artiste travaille présentement avec Les Productions Micheline Sarrazin Inc., société fondée en 1994 et spécialisée dans le développement de carrières d’auteurs-compositeurs-interprètes.

Fred Pellerin a à son actif plusieurs livres, spectacles, disques, honneurs, etc. Évidement, toutes ces informations peuvent être dénichées sur internet. C’est donc maintenant à ton tour de faire une recherche et de trouver des informations supplémentaires sur ses réalisations.

Recherche sur Fred Pellerin
À l’aide d’internet, trouvez différentes informations sur notre artiste vedette afin de compléter sa biographie et de faire sa bibliographie.

_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
_________________________________________________________________
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Il y a belle lurette…
Ma grand-mère disait que l’histoire s’est passée dans le temps où c’est que du temps, il y en avait encore.

« Oui! Du temps, de reste, pour toujours. Toujours, puis même un peu plus après. Ça fait longtemps, ça! Aujourd’hui, ti-gars, avec les cadrans qui tic-taquent à batterie, l’éternité a refoulé d’un bon bout. Par les temps qui courent, ça marche plus. Garrochés pour travailler, manger puis dormir, on se grouille même quand vient le moment de l’agrément. C’est rendu qu’il faut éjaculer à la première précocité pour sauver des minutes. C’est rendu que même le poulet puis le jambon sont pressés! »

Ma grand-mère, elle disait, avec des miettes de souvenirs pognées entre les dents, que ça se déroulait dans une autrefois. Dans le temps où c’est que du temps, il y en avait encore.

Dans l’ancien temps, il y avait seulement quelques rues et des débuts de rangs, clairsemés, par ci, par là, pour laisser deviner les traits qu’allait prendre le visage de Saint-Élie de Caxton. Encore à moitié déchiffré, notre territoire comptait si peu d’occupants qu’on l’appelait encore la mini-cipalité.

Là, au beau milieu de tout ça, plantées sur la rue principale, pas loin de l’église, se trouvaient les maison et boutique de Bustave Riopel. (Plus tard, ma grand-mère allait devenir propriétaire de cette maison.)

Le bonhomme Riopel, avec les années, s’était forgé une réputation d’habile habitant. D’ailleurs, c’est comme forgeron, et en temps que maréchal-ferrant du même élan, qu’il gagnait sa pauvreté. À grands swings de marteau sur l’enclume! Dès la première sueur du jour, on pouvait l’entendre, comme une fanfare, battant le fer à plein régiment. Dans un vacarme des enfers, il chauffait, frappait et tortillait des retailles de métal qui finissaient par prendre des diformes parfaites. Ti-Bust Riopel savait le tour de fabriquer et réparer les cantouques, crochets et chaudières ; d’entretenir pattes de jouaux et roues de voitures. Toujours, à part de ça, avec grande minutie.

Son savoir-fer, le bonhomme prétendait le tenir de ses ancêtres. (Selon lui, le forgeage se trouvait dans la lignée depuis Gros-Magnon Riopel. D’aucuns vont jusqu’à dire que l’histoire du chaînon manquant pouvait se lire dans son album de famille : à cause d’une 

Conte de Fred Pellerin tiré du livre « Dans mon village, il y a belle Lurette… » Contes de village
pénurie de fer, un des arrière-arrière-arrière-alouette-Riopel a pas pu boucler un certain maillon de la chaîne d’évolution. Mais ça, c’est une autre affaire! Laissez-moi tomber dans le vif…)

Bustave Riopel, fier forgé comme un coq de clocher en beau cuivre luisant, s’était, un jour, piqué la girouette sur le pignon de la chapelle d’une bonne créature. (En d’autres mots : il s’était marié!) Depuis de nombreux printemps, l’artisan et sa femme partageaient leur vie dans la fidélité, l’obéissance , puis tout le kit.

Comme des ouailles à l’ouïe fine, le couple croyait dur comme fer en la parole du curé de la paroisse. Réguliers sur la dîme, confessés hebdomadairement, prenant congé le dimanche : tout allait pour le monde dans le meilleur des mieux. (Numéro 1!)

À vrai dire, dans tout ça, il y avait une chose qui clochait. Ah! Une petite chose de rien… Pas de mauvaise volonté. Non! Tout était tiguidou. En seulement, les Riopel n’avaient pas encore d’enfant. (Pas un!)

Prends-donne, tire-pousse (fast-forward-rewind, eject-power!) : toutes les tentatives de se mettre en famille avortaient. La bonne femme avait beau s’éjarrer, le cœur rempli d’amour, elle ne pouvait rien offrir de plus qu’un derrière aride comme une terre de roches. Il n’y avait pas une graine qui arrivait à germer dans ce sol-là!

Depuis le temps qu’il verbait en chair, le curé du village avouait n’avoir jamais vu un postérieur nuire autant à la prospérité. Jamais! Puis malgré tous les moyens qu’il utilisait pour convertir les ovaires et testicules des Riopel, les échecs s’accumulaient. (Pris avec son mandat divin de promotionner l’engendrement au maximum, il ne devait tout de même pas lâcher. À tout bout de champ, comme de fait, on le voyait se pointer le crucifix dans l’entrebâillement de la porte pour vérifier si ça engrossait.)
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Faudra essayer encore une fois!

Thérapie divine, priage de Sainte Vierge, dévotion à la Marie de l’Incarnivore, branlage de chapelets, envoye par là! Il repassait l’intégral le set des appels aux miracles : du Kama Sutra jusqu’au fond de la boîte à bois…

Puis malgré tout, au grand désappointement des parties, les 
Conte de Fred Pellerin tiré du livre « Dans mon village, il y a belle Lurette… » Contes de village
entreprenances restaient sans fruit. C’était comme si le airline des cigognes ne livrait pas chez les Riopel.

[image: image37.wmf]Vous comprendrez qu’à la longue, le forgeron commençait à en avoir assez du curé. (La face du confesseur éstampée dans les couvertes de son lit, ça lui donnait l’impression de dormir dans le suaire de Turin.) C’est pour ça qu’à un moment donné, avant d’en venir à sacrer une volée à son représentant divin, Ti-Bust se prit en main. 

-On va procréer autrement! 
***

Par un soir d’orage, de tonnerre qui bardasse, l’homme de fer décida de mettre son plan à exécution. Cette fois-là, il fit appel aux bons soins de la Sauvagesse, l’Indienne à laquelle les villageois attribuaient des pouvoirs de sorcellerie. (Elle était en vérité, une simple pratiquante de la médecine sympathique. Très sympathique!)

Ce soir-là, que je disais donc, le forgeron s’étira en overtime dans son atelier. À la brunante, sous une pluie battante aux allures de déluge, la sorcière marcha dans les flaques d’eau pour venir rejoindre le bonhomme Riopel.

(Ce qui se brassa là, pour être honnête avec vous, je ne le sais pas exactement. Ma grand-mère elle-même ne pouvait rien m’assurer, rapport que personne n’a eu le droit d’assister aux opérations. Personne! Pas même la femme de Ti-Bust! Tout ce qui demeure, dans la poussière du souvenir délavé par l’orage, c’est un ramassis de suppositions et d’histoires : de suppose-histoires pour soulager notre incertitude.

D’abord, on sait que Ti-Bust se rendit dans son hangar. Fouillant dans le débarras comme on cherche dans son inconscient, il aurait trouvé là le matériel nécessaire à sa création. À la boutique, ensuite, derrière des fenêtres trop sales pour y voir, ça mena du train. Jusqu’à tard dans la nuit, sous un ciel noir comme de l’asphalte, on entendit Ti-Bust fesser (Han!), marteler (Han!), frapper et taper (Han! Han!). Ça, c’est sans compter les cris (Ah! Oui! Ah! Encore…) de l’assistante-magicienne qui étalait au complet son gréement de formules magiques, d’incantations merveilleuses. Ces sparages-là, ça dura durant des heures, des heures…)
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Pas loin de l’aube, l’orage tu et le branle-bas achevé, on entendit un cri : un braillage qui s’accordait avec le raillage matinal du cocorico. Un son des entrailles de la vie qui sonnait comme les premiers pleurs d’un bébé naissant. C’était ça l’enchantement : l’enfantement.
Par-derrière la Sauvagesse, qui replaçait sa jupe pour s’être trop démenée la magie, Ti-Bust sortit de sa boutique avec un poupon dans les bras. Il alla porter l’enfant directement à sa femme. Tellement contente, la Riopel, que même un illettré aurait pu lire le bonheur dans ses crottes de yeux du matin de bonne heure.
Le curé? Lui aussi sursauta en apprenant la nouvelle! (L’affaire qu’on disait, c’est que cette enfant-là, qu’on baptiserait sous le nom de Lucienne, avait été forgée, sculptée, dans un lingot d’or! Oui! Puis grâce à l’alchimie de la sorcière, qui allait d’ailleurs avoir l’honneur d’être marraine, l’or s’était fait chair. Chair et chimère, oui, mes chers! Et tout porte à croire que c’est bien vrai : cette belle petite fille-là, comme un filon sur un marché boursier sans krach, elle allait prendre de la valeur avec le temps.

Je vous dirai, à part de ça, que tous ceux qui pensaient que c’est seulement dans le mois de mai que les filles sont belles, ils changeaient leur capot de bord en la voyant. Lucienne : elle était comme un printemps à l’année longue! Une beauté quatre saisons! L’or, ça lui donnait une peau dorée comme un soleil. Avec ça, son père l’avait parée de grands yeux luisants, ronds comme des lunes, avec de petites étoiles brilleuses là-dedans. Lucienne! Il aurait fallu être aveugle pour ne pas se laisser charmer.

Comme une princesse de conte, elle devint une référence en frais de beauté, un mythe, une légende que vous avez sûrement déjà entendu conter. Lucienne Riopel! On la surnommait Lurette, la belle Lurette… 

Belle comme la vie, avouait ma grand-mère, puis la vie était encore belle dans ce temps-là.
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Grille d’analyse d’une œuvre québécoise

« Il y a belle lurette… »
	Matériel suggéré

	Titre
	
	Livre

	Auteur
	
	Livre

	Type de texte
	
	Livre, notes de cours

	Maison d’édition
	
	Livre

	Année de publication
	
	Livre

	Présentation de l’auteur

par une courte biographie
	
	Internet, livre



	Bibliographie
	
	Livre, internet

	 Genre de texte narratif
	Légende                          Conte                        Récit fantastique

  
	Notes de cours

	Type de narrateur
	[image: image41.wmf]                           Présent                         Absent  
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Justification : 


	Notes de cours, livre

	Thème
	Thème :

Un extrait qui le justifie :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Éléments du merveilleux

(s’il y a lieu)
	Exemple 1 :

Exemple 2 :


	Livre

	Lieu principal où se déroule l’action
	
	Livre

	Époque
	Indice 1 :

Indice 2 :


	

	Caractéristiques

d’un personnage
	Nom :

Caractéristiques physiques (2) :

Caractéristiques psychologiques (2) :


	Livre, notes de cours

	Valeur véhiculée par un personnage  
	Valeur :

Personnage :

Extrait :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Niveaux de langue

(2 exemples différents)
	Niveau :

Exemple 1 :

Niveau :

Exemple 2 :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Mode et temps de verbes
	1er mode/temps :

Extrait :

2ième mode/temps :

Extrait :


	Bescherelle, grammaire,

dictionnaire,

livre

	Figures de style
	Nom de la figure de style (1) :

Extrait :

Nom de la figure de style (2) :

Extrait :

Nom de la figure de style (3) :

Extrait :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Appréciation de l’œuvre
	                                                   Oui          Non

[image: image42.wmf][image: image43.wmf]Avez-vous aimé cette œuvre?      

Pourquoi?


	Livre


	Résumé de l’histoire

(environ une dizaine de phrases)

	
	Livre
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	Matériel suggéré

	Titre
	
	Livre

	Auteur
	
	Livre

	Type de texte
	
	Livre, notes de cours

	Maison d’édition
	
	Livre

	Année de publication
	
	Livre

	Présentation de l’auteur

par une courte biographie
	
	Internet, livre




	Bibliographie
	
	Livre, internet

	 Genre de texte narratif
	Légende                          Conte                        Récit fantastique

  
	Notes de cours

	Type de narrateur
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Justification : 


	Notes de cours, livre

	Thème
	Thème :

Un extrait qui le justifie :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Éléments du merveilleux

(s’il y a lieu)
	Exemple 1 :

Exemple 2 :


	Livre

	Lieu principal où se déroule l’action
	
	Livre

	Époque
	Indice 1 :

Indice 2 :


	

	Caractéristique 

d’un personnage
	Nom :

Caractéristiques physiques (2) :

Caractéristiques psychologiques (2) :


	Livre, notes de cours

	Valeur véhiculée par un personnage  
	Valeur :

Personnage :

Extrait :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Niveaux de langue

(2 exemples différents)
	Niveau :

Exemple 1 :

Niveau :

Exemple 2 :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Mode et temps de verbes
	1er mode/temps :

Extrait :

2ième mode/temps :

Extrait :


	Bescherelle, grammaire,

dictionnaire,

livre
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	Nom de la figure de style (1) :

Extrait :

Nom de la figure de style (2) :

Extrait :

Nom de la figure de style (3) :

Extrait :


	Notes de cours, exercices réalisés, livre

	Appréciation de l’œuvre
	Résumé de l’histoire

(environ une dizaine de phrases)

	Livre
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ANNEXE A

Les stéréotypes
Les stéréotypes sont des généralisations. Chaque fois qu’on généralise une idée qui est peut-être vraie pour certaines personnes, mais pas pour l’ensemble des gens, on crée un stéréotype.

Chaque fois qu’on essaie de faire entrer les hommes ou les femmes dans un modèle fixe – tous les hommes sont grands et forts, toutes les femmes sont belles et douces -, on crée un stéréotype sexiste.

Les livres, les journaux, le cinéma, la télévision utilisent abondamment ces images sexistes, ces modèles d’hommes et de femmes. On parle alors de « personnages 
stéréotypés ».
Les contes nous présentent souvent des stéréotypes sexistes. Les personnages féminins sont des fées, des jolies jeunes filles blondes ou des méchantes sorcières, tandis que les hommes sont des princes charmants et des vainqueurs ; même lorsqu’ils sont laids, ils sont irrésistibles, comme dans « La belle et la bête ».

[image: image7.wmf][image: image8.wmf]
   Définition prise dans le cahier Visa FRA-2031-3, Merveilles et mystères
ANNEXE B
Le tiret dans les dialogues
Dans un dialogue, on emploie souvent le tiret pour marquer le changement de locuteur et chaque réplique est suivie d’un saut de ligne.

Exemple : 

· Sais-tu si Michèle et Geneviève ont accepté l’invitation?

· Je crois qu’elles ont refusé; elles avaient d’autres plans.

Lorsqu’on emploie le tiret, on peut faire précéder la première réplique du dialogue de guillemets plutôt que d’un tiret. Dans ce cas, il ne faut pas oublier de fermer les guillemets à la fin de la dernière réplique (exemple 1). Sinon, on peut se contenter de faire précéder chaque réplique d’un tiret, sans employer les guillemets (exemple 2).

Exemple 1 :

[image: image49.png]


« Mon enseignante était absente ce matin.

- Était-elle malade?

- Non, elle avait un rendez-vous important. »

Exemple 2 :

- J’ai passé une entrevue pour obtenir un nouvel emploi.

- Est-ce que tu penses avoir été à la hauteur?

- Bien sûr, je suis très satisfait de moi.

  Certains éléments sont tirés du site internet du gouvernement du Québec 2002
ANNEXE B

Dans une pièce de théâtre ou dans un scénario, le tiret vient immédiatement avant les paroles de chaque personnage. Le tiret est alors précédé du nom du personnage (en petites majuscules); de didascalies*, s’il y a lieu (en italique et entre parenthèses); et d’un point.

*Didascalies : Ensemble des instructions de jeu et de mise en scène données à l’auteur 




  dans une pièce de théâtre.

Exemples :

ROI.-Alors, tu es satisfait?

PRINCE.-Oui, je suis satisfait; tout s’est déroulé exactement comme je l’avais prévu.

LE PRINCE (se levant de son trône).-Ne pars pas si vite!

LA PRINCESSE.-Ne vous en faites point, je serai bientôt de retour.

[image: image9.wmf]

  Certains éléments sont tirés du site internet du gouvernement du Québec 2002
ANNEXE C

Les valeurs

Les valeurs morales sont idéales et désignent des réalités importantes, auxquelles on tient : ce sont des idées ou des représentations de ce qui est bien. C’est une manière d’être ou d’agir qu’une personne reconnaît comme importante et qui rend désirables ou estimables les êtres qui les possèdent. Un vocabulaire varié sert à désigner les valeurs : justice, équité, vérité, intégrité, bonté, bienveillance, solidarité, fraternité, générosité, courage, sagesse, bon jugement, dignité, liberté, paix, etc. Certaines valeurs sont des valeurs sociales, c'est-à-dire des valeurs qui sont véhiculées par l’ensemble d’une société. Celles-ci peuvent aussi avoir une dimension morale si leur accomplissement sert à l’amélioration de soi et des autres. Exemples : le travail, la famille, l’éducation, la connaissance, la santé… 

[image: image50.wmf]On dit souvent « c’est dans mes valeurs » ou « ce n’est pas dans mes valeurs », mais rares sont les personnes qui savent dire quelles sont exactement « leurs valeurs ». L’exercice suivant vous permettra peut-être d’y voir un peu plus clair.

              Exercice de clarification des valeurs

   altruisme




liberté

   argent




méditation

   authenticité



nature

   autonomie



 
paix dans le monde

   autorité




plaisir



   connaissance



pouvoir

   corps




racines culturelles

   créativité




savoir

   devoir




sécurité matérielle

   dialogue




solidarité



   égalité




sollicitude



   justice




travail

ANNEXE C
Valeurs morales courantes

Activité physique : être physiquement actif, utiliser son corps.

Ambition : être désireux de réussir, avoir un idéal, poursuivre un but.

Amour : éprouver et recevoir de l’affection, être capable d’intimité sexuelle.

Apparence : exercer un attrait sur les autres, être propre et soigné, plaire.

Argent : agir pour avoir un revenu élevé, un gros pouvoir d’achat

Autosuffisance : vouloir être autonome, indépendant.

Avancement : vouloir se développer, progresser dans la vie ou dans une  

                      carrière.

Communication : avoir des échanges avec les autres, s’exprimer, faire passer 



      des messages.

Compétence : faire des efforts pour être capable, efficace, productif.

Compétition : faire quelque chose d’excitant, d’audacieux, où la concurrence



   est forte, vouloir être le meilleur.

Confort : rechercher le bien-être, les commodités.

Considération : vouloir être admiré, respecté.

Contact avec les gens : procurer des soins physiques, vendre, persuader, 

 

        faire de la relation d’aide, rendre service.

Créativité : utiliser son imagination, innover, découvrir, mettre au point ou  

                   inventer de nouvelles choses.

ANNEXE C
Dévouement : être serviable, attentif aux besoins des autres, donner de son temps.

Esprit d’équipe : préférer travailler en groupe, plutôt que seul.

Esthétique : être sensible à la beauté de l’art et de la nature.

Goût du risque : faire des choses qui comportent certains risques ou dangers.

Honnêteté : se montrer digne de confiance, franc, sincère.

Individualisme : préférer travailler seul plutôt qu’en groupe.

Influence : aimer exercer une autorité sur les personnes ou les choses, diriger.

Initiative : agir de son propre gré, prendre des décisions en diverses 

        circonstances.

Justice : promouvoir l’égalité pour tous, agir de manière équitable.

Liberté : privilégier l’indépendance et le libre choix. 

Loisirs : chercher à avoir beaucoup de temps libres.

Paix : promouvoir l’ordre, la sécurité, combattre la guerre, éviter les conflits.

Perfectionnisme : faire un travail à la perfection, être minutieux jusqu’à  

                             l’excès.

Planification : prévoir, voir venir, organiser.

Plein air : préférer travailler ou faire des exercices à l’extérieur.

Prestige : rechercher les distinctions, les récompenses, un statut particulier.

Rationalité : être à l’aise avec ce qui fait surtout appel à l’intellect, au 

 raisonnement.

ANNEXE C

Réalisation : rechercher les résultats concrets, exercer ses talents, relever les



 défis, réaliser des projets,

Recherche : faire de la prospection, fouiller, enquêter.

Reconnaissance : vouloir être apprécié, admiré, valorisé, loué.

Responsabilité : avoir des responsabilités, être capable d’assumer les 

                conséquences de ses choix ou de ses gestes.

Santé physique : chercher à être en bonne santé, avoir de l’endurance et de la  

                           résistance.

Satisfaction : vouloir être fier, éprouver du contentement.

Sécurité : vouloir se sentir à l’abri du danger, être sans inquiétude.

Sincérité : être franc, vrai, authentique.

Spiritualité : vivre selon les principes de sa foi ou de son culte.

Stabilité : avoir un mode de vie régulier, des relations durables, la sécurité 


        d’emploi.

Tolérance : faire preuve de patience, d’acceptation, avoir l’esprit ouvert.

Variété : faire des activités diversifiées, avoir un travail qui fait appel à des 


      tâches variées.

Volonté (d’aller au fond des choses) : vouloir clarifier des situations, chercher à 






comprendre, à approfondir la réalité. 

ANNEXE D
La parole rapportée

Le style direct : 

Dans cette forme de discours, les paroles prononcées sont rapportées telles qu’elles ont été dites, sans aucune déformation.

La ponctuation est importante : il faut encadrer les paroles rapportées de guillemets. S’il s’agit d’un dialogue, il faut employer un tiret de dialogue à chaque changement d’interlocuteur.

Lorsque les paroles sont introduites par un verbe (appelé verbe introducteur) placé avant les mots prononcés, on doit utiliser les deux-points pour présenter les propos entre guillemets.

Exemples :

Ma sœur demande : « As-tu besoin d’aide pour tes devoirs?  Si oui, j’aimerais bien t’aider. »

« As-tu besoin d’aide pour tes devoirs », m’a demandé ma sœur.

Attention!  Parfois le verbe introducteur peut se retrouver à l’intérieur des paroles rapportées, entre virgules; on dit alors qu’il est en incise.

Exemple : 







incise
« Si tu as besoin d’aide pour tes devoirs, dit l’enseignant, je pourrais t’aider. »

Dans le discours direct, les personnes, les temps et les modes verbaux sont ceux qui ont été employés au moment où les paroles ont été prononcées.

ANNEXE D

Le style indirect :

Dans cette forme de discours, les paroles prononcées ne sont pas rapportées textuellement : le narrateur rapporte les paroles, et ce, d’une façon qui peut être différente de la façon dont elles ont été dites. On peut reformuler les propos en utilisant des expressions telles que : « elle se demande si… », « il affirme que… », « il a dit que… », etc.

Exemples :

Ma sœur m’a demandé si j’avais besoin d’aide pour faire mes devoirs.

Il prétendit qu’il avait fini son travail.

On peut aussi ajouter des expressions comme : « selon madame… », « d’après cet homme… », etc.

Exemple :

Selon un employé de la ville, les rues seront déneigées cette nuit. 

Employer le discours indirect permet de ne pas rompre le fil de la narration. On peut également, de cette manière, éviter les détails inutiles  ou fastidieux qui ralentissent la lecture. Cette forme de narration permet aussi au narrateur de glisser des marques de jugement en utilisant des verbes introducteurs significatifs.

Exemples :

Il affirme qu’il a fini son travail. (aucune marque de jugement)

Il prétend qu’il a fini son travail. (jugement sous-entendu du narrateur : peut-être ment-il? » 

ANNEXE D

Exemples

	Style direct
	Style indirect

	La police annonce aux  parents : « Votre fille est morte. »
	La police annonce aux parents que leur fille est morte.

	Les parents demandent à la police : « Connaissez-vous le meurtrier? »
	Les parents demandent à la police s’ils connaissent le meurtrier.

	La police demande à un suspect : « Où étiez-vous le 15 décembre? »
	La police demande à un suspect où il était le 15 décembre.


Verbes introducteurs courants

	dire, déclarer

	raconter

	annoncer, prévenir

	ajouter, préciser, compléter

	confirmer, assurer, garantir

	répondre, rétorquer

	nier

	avouer, admettre, reconnaître


ANNEXE D
*Important : Lorsqu’on passe d’une forme de discours à une autre, et que le verbe introducteur est à un temps passé, on doit transformer les conjugaisons et les expressions de temps. 

	Transformations des conjugaisons

	Discours direct
	Discours indirect

	présent
	imparfait

	imparfait
	imparfait

	passé composé
	plus-que-parfait

	plus-que-parfait
	plus-que-parfait

	futur simple
	conditionnel présent

	futur antérieur
	conditionnel passé

	conditionnel présent
	conditionnel présent

	conditionnel présent
	conditionnel passé

	subjonctif présent
	subjonctif présent


	Transformations des expressions de temps

	discours direct
	discours indirect

	avant hier
	l’avant-veille

	hier
	la veille

	aujourd’hui
	ce jour-là

	demain
	le lendemain

	après-demain
	le surlendemain

	cette semaine
	cette semaine-là

	la semaine

l’année
	dernière
	la semaine

l’année
	précédente

	le mois dernier
	le mois précédent

	la semaine

l’année
	prochaine
	la semaine

l’année
	suivante

	le mois prochain
	le mois suivant

	dans deux jours
	deux jours plus tard


ANNEXE D
En conclusion :

Les changements du discours rapporté
(lorsqu’on passe du style direct au style indirect)

1. Les guillemets (« ») et les deux-points (:) disparaissent.

2. Les phrases énonciatives sont introduites par « que ». Cette conjonction doit être répétée pour chaque nouvelle proposition subordonnée.

3. Les phrases interrogatives simples sont introduites par « si ».

4. Les pronoms interrogatifs (où, quand, comment …) du discours direct sont maintenus dans le discours indirect.

5. Les pronoms personnels et les adjectifs possessifs changent et prennent la forme de la personne à qui ils se rapportent.

6. La terminaison verbale du verbe conjugué prend la forme  

du nouveau sujet.

7. Quand le verbe introducteur est à un temps passé, ont doit 

transformer les conjugaisons et les expressions de temps lorsqu’on passe du style direct à celui indirect.
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 ANNEXE E
Les pronoms relatifs que et dont
Afin de vous aider à choisir le bon pronom relatif, il est important que vous connaissiez la fonction de chacun.

Le pronom relatif que est généralement COD. Observe les deux exemples suivants :
1. Ce roman est le meilleur livre que j’ai lu.




           COD
J’ai lu quoi? Que mis pour roman. 

Le pronom est donc COD du verbe ai lu.

2. C’est cette fille que j’ai vue hier soir.


                             COD

J’ai vu qui? Que mis pour fille.

Le pronom est donc COD du verbe ai vue.

Le pronom relatif dont a comme fonction d’être COI ou complément du nom et il remplace un groupe prépositionnel en de (soulignons que : du = de + le   et 

des = de + les). Voici quelques exemples :
1. Les garçons dont je te parle sont mes cousins. (On parle de ces garçons.)



      COI

Je te parle de qui? De dont mis pour garçons.

Le pronom est donc COI du verbe parle.

2. J’ai acheté le disque dont tu m’as parlé. (On parle du disque)




            CN

Le dont amène un complément qui vient préciser le nom disque.
3. La personne dont je te parle est ma meilleure amie. (On parle de la personne.)
                                    CN du nom personne
ANNEXE F

Le pronom
Le pronom est un mot qui remplace le nom ou désigne directement des personnes. On distingue différentes sortes de pronoms :

· Pronoms personnels

· Pronoms démonstratifs

· Pronoms possessifs

· Pronoms indéfinis

· Pronoms interrogatifs

· Pronoms relatifs

Pronoms personnels
	
	masculin
	féminin
	Masculin ou féminin

	singulier
	il, le
	elle, la
	je, me, moi

tu, te, toi,

soi, lui, l’

	pluriel
	ils, eux
	elles
	nous, vous, les, leur

	singulier ou pluriel
	
	
	se, en, y


Pronoms démonstratifs
(ils remplacent les noms en les montrant)

	
	masculin
	féminin
	neutre

	singulier
	celui
	celle
	ce (c’)

	pluriel
	ceux
	celles
	


ANNEXE F
Pronoms possessifs
(ils remplacent les noms et ajoutent une idée de possession)
	
	singulier
	pluriel

	personnes
	masculin
	féminin
	masculin
	féminin

	1ière personne du singulier
	le mien
	la mienne
	les miens
	les miennes 

	2ième personne du singulier
	le tien
	la tienne
	les tiens
	les tiennes

	3ième personne du singulier
	le sien
	la sienne
	les siens
	les siennes

	1ière personne du pluriel
	le nôtre
	la nôtre
	les nôtres

	2ième personne du pluriel
	le vôtre
	la vôtre
	les vôtres

	3ième personne du pluriel
	le leur
	la leur
	les leurs


Principaux pronoms indéfinis
(ils remplacent le nom d’une manière vague, générale et indéfinie)

	
	masculin
	féminin
	masculin ou féminin

	singulier
	aucun, chacun, l’un, nul, on, personne, quelque chose, quelqu’un, quiconque, rien, tout, un autre, pas un
	aucune, chacune, l’une, nulle, quelqu’une, toute, une autre, pas une
	l’autre

	pluriel
	certains, les uns, quelques-uns, tous
	certaines, les unes, quelques-unes, toutes
	plusieurs, des autres, les autres, 

la plupart


ANNEXE F
Pronoms relatifs

	
	masculin
	féminin
	masculin ou féminin

	singulier
	lequel, auquel, duquel
	laquelle, à laquelle, de laquelle
	qui, que, quoi, dont, où

	pluriel
	lesquels, auxquels, desquels
	lesquelles, auxquelles, desquelles
	


À l’exception de dont et où, les pronoms relatifs peuvent devenir des pronoms interrogatifs
Pronoms interrogatifs
(ils servent à poser une question)
	
	masculin
	féminin
	masculin ou féminin

	singulier
	lequel, auquel, duquel
	laquelle, 
à laquelle, 
de laquelle
	qui, que, quoi

	pluriel
	lesquels, auxquels, desquels
	lesquelles, auxquelles, desquelles
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ANNEXE G

Les figures de style
Les figures de style sont choisies par l’auteur, qui les organise dans des phrases de différentes façons, afin qu’elles produisent un effet particulier dans le texte. Cela permet ainsi à l’auteur d’enrichir et d’imager son texte en le rendant plus expressif, plus beau et plus captivant. 
Les figures de style les plus courantes sont :

	Figures de style
	Explications et exemples

	La comparaison

[image: image11.wmf]= [image: image12.wmf]
	Définition : Elle permet d’établir un lien de ressemblance entre des idées, des personnes, des objets ou des animaux. Elle est précédée des mots de liaison suivants : comme, ainsi que, tel que, autant que, pareil à, plus que, etc. 
Exemples : Il avance plus lentement qu’une tortue.

Ce garçon est fort comme un bœuf.

Ce téléviseur est tel que mon ancien

	L’énumération

[image: image13.wmf],[image: image14.wmf],[image: image15.wmf] et [image: image16.wmf]
	Définition : Elle consiste à utiliser une série de mots de même nature (noms, verbes, adjectifs, adverbes) dans une phrase. Chaque item de l’énumération est séparé par une virgule et elle se finalise généralement par un et.

Exemples : Cette fête est organisée pour les enfants : il y a des jeux, des clowns, des ballons et des surprises.
(énumération de noms)

Demain, tu devras passer l’aspirateur, tondre la pelouse, arroser les plantes et prendre rendez- vous chez le médecin.
(énumération de verbes)

	La gradation (ascendante = augmentation de l’intensité et descendante = diminution)
[image: image52.wmf][image: image53.wmf]

	Définition : Elle consiste à énumérer une série de mots en augmentant ou en diminuant l’intensité afin de donner plus de force à ces mêmes mots.

Exemples : Elle se précipite vers son enfant, court, vole pour 

l’empêcher de tomber. (ascendante)

Il hurle, crie puis chuchote lorsqu’il s’aperçoit qu’on le 

regarde. (descendante)

	La métaphore

[image: image54.wmf]

	Définition : C’est une comparaison sous-entendue puisque le mot de comparaison (comme, tel que, etc.) est absent. Elle permet de mettre en évidence, de façon imagée, des caractéristiques de ce dont on parle.

Exemples : Cet homme d’affaires est un requin.

Une mer de manifestants envahissait les rues.

	La personnification
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	Définition : C’est lorsqu’on donne vie à un objet, à un être inanimé et 

qu’on en fait une personne.

Exemples : Les arbres étendaient leurs bras vers le ciel.

Le soleil se lève et se couche chaque jour.


ANNEXE G

	La répétition

[image: image18.wmf]
	Définition : Elle consiste à répéter un mot ou une expression pour lui donner plus d’importance.

Exemples : Je l’ai vu, de mes yeux vu.

Je suis fatigué, tellement fatigué que je n’ai plus la force 

de continuer la course.


Voici d’autres figures de style :

	[image: image55.wmf]L’antithèse

        

	Définition : Elle consiste à rapprocher deux termes ou deux idées de sens contraire, dans un même énoncé, pour en faire mieux ressortir le contraste.

Exemples : Les consignes pour ce travail sont écrites noir sur blanc 
dans ton cahier.

Usée à l’adolescence, elle rayonnait à soixante ans.

	L’hyperbole

[image: image19.wmf]
	Définition : C’est une figure d’exagération : c’est un énoncé dans lequel l’expression dépasse la pensée.

Exemples : Lorsqu’elle a perdu son emploi, nous avons eu droit à un torrent de larmes.

Ce fut vraiment une semaine d’enfer.

Il est mort de fatigue.

Tu oublies tout. 

	L’onomatopée

                          Tic! Tac!

                          Tic! Tac!
	Définition : C’est une figure dans laquelle les mots font entendre par leurs sons (ils imitent) les bruits qu’ils expriment.

Exemples : Le tic-tac de l’horloge.

Il courait vite et boum! il frappa un arbre tête première.

Elle jouait au ballon près de la piscine et plouf! il est tombé  

à l’eau.

	La périphrase
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	Définition : Elle consiste à utiliser un ensemble de mots pour ne désigner qu’une seule réalité, qu’un seul mot.

Exemples : L’astre des nuits. (pour désigner la lune)

Le frère de mon père. (pour désigner mon oncle)

Le meilleur ami de l’homme. (pour désigner un chien)

	Le pléonasme

[image: image21.wmf]
	Définition : C’est une redondance, une addition d’un deuxième terme dont le sens est déjà présent dans l’énoncé.

Exemples : Dans ce film, il y avait un petit nain.

Veux-tu monter en haut s’il te plaît?
Je l’ai vu de mes propres yeux.

Je m’ennuie, je n’arrête pas de tourner en rond.

Laisse-le donc vivre sa vie!


Certaines informations et exemples ont été tirés de : Visa FRA-2031-3 et dans l’Info Express (Visa)

ANNEXE H

Marqueurs de relation
Les marqueurs de relation sont des mots de liaison qui servent à établir un lien logique entre les phrases et entre les paragraphes. Ils permettent d’assurer la progression ainsi que la cohérence dans le texte.

Voici quelques exemples de marqueurs de relation qui vous permettront de varier votre vocabulaire et d’enrichir vos textes.

	Début
	À première vue, commençons par, d’abord, d’un côté, d’une part, en premier lieu, premièrement, tout d’abord, de prime abord, etc.


	Annoncer un ajout
	Au surplus, de plus, de surcroît, en outre, parallèlement, sans compter que, outre cela, etc.


	Conclusion
	Bref, cela dit, donc, enfin, en fin de compte, en somme, somme toute, finalement, pour conclure, tout bien considéré, tout compte fait, etc.


	Suite
	Dans le même ordre d’idée, ensuite, par la suite, dans un autre ordre d’idée, d’un autre côté, d’autre part, en second lieu, deuxièmement, par ailleurs, etc.


	Rappel
	Comme on l’a…, il faut se rappeler que… il suffit de rappeler que, rappelons que, etc.



	Exemple
	Ainsi, c’est-à-dire, c’est comme, d’ailleurs, en effet, notamment, par exemple, prenons un exemple, etc.


	Renforcement d’une affirmation
	À vrai dire, effectivement, en fait, en réalité, justement, quoi qu’on en dise, etc.



C’est en fonction du sens et des idées exprimées que l’on choisit les marqueurs de relation. En effet, certains nous permettront de marquer une idée de temps, de cause, de conséquence, de but, d’explication, de condition, de comparaison, etc.
ANNEXE H
Voici donc une série de marqueurs de relation classés selon le rôle sémantique (rapport de sens) qu’ils établissent :

	Comparaison
	Ainsi que, à mesure que, aussi, autant, plus, moins, autrement, aussi bien que, comme, de même, tel que, etc.


	Transition
	Or


	But
	Afin que, de crainte que, de peur que, pour que, etc.


	Alternative
	Ou…ou, ou bien…ou bien, soit…soit


	Manière
	Pour ce faire, de cette façon, pour cela, comme, sans que, etc.


	Conséquence
	À tel point que, au point que, de (telle) façon que, de (telle) manière que, de (telle) sorte que, en sorte que, si…que, si bien que, tellement que, tant que, donc (en milieu de phrase), par conséquent, etc.


	Condition
	À la condition que, à moins que, à supposer que, au cas où, dans le cas où, pour peu que, pourvu que, si, soit que…soit que, supposé que, etc.



	Temps
	Alors que, après que, au moment où, aussi longtemps que, aussitôt que, avant que, chaque fois que, comme, depuis que, dès que, en même temps que, jusqu’à ce que, lorsque, pendant que, quand, tandis que, etc.


	Cause
	À cause de, parce que, attendu que, vu que, c’est que, etc.


	Opposition
	Alors que, au lieu que, bien que, encore que, malgré que, même si, quand bien même que, quoique, tandis que, etc.


	Restriction
	Excepté que, hormis que, sauf que, si ce n’est que, etc.



ANNEXE I
La préposition
La préposition est un mot de relation invariable ; elle peut avoir une forme simple (à, de, pour, par, avec, sans, etc.) ou une forme complexe (afin de, à cause de, à travers, quant à, etc.). Lorsqu’elle a une forme complexe, on l’appelle locution prépositive.

Les articles définis contractés (au, aux, du, des) contiennent une préposition.

Les pronoms relatifs (auquel, auxquels, auxquelles, duquel, desquels, desquelles) contiennent une préposition.

La préposition introduit, à sa droite, un complément constitué d’un ou plusieurs mots et qui peut être formé :

· d’un groupe nominal ;

ex : Elle est assise/ sur la plus haute branche.

· d’un pronom ;

ex : J’aime grimper/ avec elle.

· d’un adverbe ;

ex : Ne saute pas/ de là-haut.

· d’un groupe verbal infinitif ;

ex : Elle craint/ de tomber.
· d’un groupe verbal participe ;

ex : /En redescendant de l’arbre/, elle s’est égratignée.

Comme mentionné plus haut, la préposition ou la locution conjonctive introduit un complément qui peut être :

· un complément circonstanciel de lieu (CCL) ;




ex : Le vase est déposé (où?) sur la table.
ANNEXE I
· un complément circonstanciel de temps (CCT) ;




ex : Il s’est gelé (quand?)les doigts. par temps froid.

· un complément circonstanciel de but (CCB) ;




ex : Il économise (pour quoi?) afin de s’acheter une voiture. 

· un complément circonstanciel de manière (CCM) ;




ex : Il rénove (comment?) sa demeure avec l’aide d’un  

professionnel.

· un complément d’objet indirect (COI) ;




ex : Le garçon demande (à qui?) conseil à sa mère.

· un complément du nom (CN) ;




ex : Elle est vêtue d’un chandail (de quoi?) de laine.

· un complément de l’adjectif (CAdj.) ;




ex : Il est sûr (de quoi?) de réussir son examen.

· un complément de l’adverbe (CAdv.) ;




ex : Tu travaille minutieusement (à quoi?) à ton projet.

Finalement, la préposition peut marquer de nombreuses nuances comme :

· le lieu (dans, en, à, chez, sous…)

· le temps (avant, après, à, depuis, pendant…)

· la cause (pour, vu…)

· la manière (avec, sans, selon, de, à…)

· le but (pour, à, envers…)

· la séparation (sous, sauf…)

· le rang (devant, derrière, après…)

· etc.

Retenons : Les propositions ou les locutions prépositives introduisent des mots ou des groupes de mots qui sont compléments du verbe, du nom, de l’adjectif ou de l’adverbe.

ANNEXE J

Les propositions
La proposition indépendante :

C’est une phrase simple, donc elle ne comprend qu’un seul verbe conjugué et elle ne dépend d’aucune autre proposition.

Exemple : Le chat mange une souris.

indépendante
Les propositions indépendantes coordonnées :

Ce sont deux propositions indépendantes unies par une conjonction de coordination (mais, ou, et, donc, car, ni, or…).

Exemple : Le chat a mangé une souris/ et il se lèche les moustaches.

indépendante              /         indépendante coordonnée
Les propositions indépendantes juxtaposées :

Ce sont deux propositions indépendantes unies par de la ponctuation : une virgule, un point-virgule ou deux-points.

Exemple : Le chat a mangé une souris/ ; il se lèche les moustaches.




indépendante                 /        indépendante juxtaposée
La proposition incise :

Elle se place entre deux virgules ou une virgule et un point et se situe au milieu ou à la fin d’une phrase.

Exemples : Ce chat/, dit-il, /est un excellent chasseur.

incise
Ce chat est un excellent chasseur/, dit-il.

incise 

ANNEXE K
Les niveaux de langues
Langue populaire

La langue populaire s’écarte de la norme

Règles non respectées

Exemple :

Salut, man!

J’ai tombé en prenant une marche pis j’m’ai cassé une jambe. Chus rendu dans la grosse hôpital de la ville.

Syntaxe incorrecte

· Omission du ne dans la négation

· Omission du il dans   la  phrase 

· Phrases incomplètes

Exemple :

Le film que je te parle, ça l’a pas de sens comme qu’y est bon! La musique au boutte! Faut y aller.

Langue familière

La langue populaire suit la norme
Règles respectées

Exemple :

Bonjour frérot!

Je suis tombé en prenant une marche et je me suis cassé une jambe. Je suis rendu dans le gros hôpital de la ville.

Syntaxe correcte

· Ellipses (mots sous-entendus) plus nombreuses que dans la langue correcte.

Exemple :

Le film dont je te parle est super-bon. La musique, épatante! Il faut y aller.

Langue correcte

La langue correcte suit la norme
Règles respectées

Exemple :
Bonjour cher frère!

Je suis tombé en faisant une promenade et je me suis cassé une jambe. Je suis à l’hôpital principal de la ville.

Syntaxe correcte

Exemple :

Le film dont je te parle est excellent. J’ai trouvé la musique sensationnelle. Il faut absolument aller le voir.

Langue soutenue

(ou soignée)

La langue soutenue suit la norme et fait montre de plus de recherche.
Règles respectées

Exemple :
Très cher frère,

Étant tombé au cours d’une promenade et m’étant fracturé un tibia, je me trouve de ce fait à l’hôpital principal de la ville.

Syntaxe plus complexe

· Emploi fréquent de subordonnées

· Plus grande variation des formes de la phrase

· Structures impersonnelles

Exemple :

Le film a propos duquel je t’entretiens est admirable et que dire de la musique qui l’accompagne, sinon qu’elle vous subjugue?

On ne saurait trop le recommander.

Tournures et termes imprécis ou inadéquats

· Répétitions
· Insistance

Exemple :

Nos p’tits sontaient sortis dehors sans nous le dire. On a ben gros chicané après eux-aut’.

Anglicismes nombreux

Exemple :

Move. Je suis anxieuse d’arriver à l’aréna. Ça va être full de monde.
Termes simples et familiers

Exemple :

Nos petits étaient sortis sans nous le dire. On les a chicanés sérieusement.

Recours occasionnel à des anglicismes et à des régionalismes

Exemple :

Grouille-toi. J’ai hâte d’arriver à l’aréna. Ça va être plein de monde.

Termes simples et précis

· Recours occasionnel à des termes spécialisés ou à des expressions recherchées.

Exemples :

Nos enfants étaient sortis sans nous prévenir. Nous les avons sévèrement réprimandés.

Absence d’anglicismes

Exemple :
Dépêche-toi. J’ai hâte d’arriver au stade. Il y aura beaucoup de monde. 
Termes riches et précis

· Mots rares

· Expressions recherchées

· Recours à des termes spécialisés

Exemple :

Nos enfants étaient sortis sans nous prévenir, aussi les avons-nous vertement tancés.

Absence d’anglicisme
Exemple :

Hâte-toi, je suis impatiente d’arriver au stade, car il y aura foule.

Visa 5143, p.121, Éditions FM
[image: image22.png]



LES

EXERCICES
[image: image23.png]



Exercice
Les stéréotype

 Pour chaque personne, trouve deux idées préconçues que l’on se fait d’elle.

[image: image24.wmf]La fille blonde :

 
_________________________








_________________________

[image: image25.wmf] L’Asiatique :



_________________________








_________________________

[image: image26.wmf] Le policier :



_________________________








_________________________

[image: image27.wmf]L’Italien :



________________________








________________________


L’enfant à lunettes :

________________________








________________________

[image: image28.wmf]  L’Arabe :


________________________








________________________
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L’homme :


________________________








________________________
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 La femme :



________________________








________________________

La valeur que Je privilégie pour moi-même dans la liste de l’annexe C est 

______________ parce que _______________________________________.

Ou

J’hésite à choisir, dans la liste ci-dessus, entre la valeur _______________

et la valeur _______________ parce que _____________________________.


Parmi les valeurs de la liste, je place par priorité

_______________ en premier.

_______________ en deuxième.

_______________ en troisième.

Parmi les alternatives suivantes, faites votre choix et dégagez-en la valeur indépendamment de la liste proposée.

Lorsque je constate qu’un ami enfreint les règles de la moralité publique, je préfère :

1) le dénoncer

2) lui dire que je désapprouve son acte

3) exiger de lui le partage des bénéfices

parce que ma valeur principale est :  _______________.


Un jour, si je pouvais, je deviendrais :

1) pompier

2) enseignant

3) policier

4) avocat

5) postier

parce que ma valeur principale est : _______________.

Si j’étais un animal, j’aimerais être :

1) un chat

2) un kangourou

3) un lion

parce que ma principale valeur est : _______________.

Je ne supporte pas de :

1) tricher en copiant les réponses du voisin

2) m’approprier le bien d’autrui

3) mentir à mon entourage

parce que ma valeur principale est : _______________.

Je déteste m’asseoir à côté de quelqu’un qui :

1) parle sans arrêt

2) regarde ce que j’écris

3) bouge continuellement

4) me fixe sans raison

parce que ma valeur principale est : _______________.

Ce que je crains le plus dans un accident, c’est de me retrouver avec :

1) les deux jambes fracturées

2) une perte momentanée de l’ouïe

3) une perte momentanée de la vue

parce ce que ma valeur principale est : _______________.


Je ne supporte pas :

1) qu’on me manque de respect

2) qu’on m’impose ce que j’ai à faire
3) qu’on n’écoute pas ce que je dis 

4) qu’on prenne une décision me concernant sans m’en parler

parce que ma valeur principale est : _______________. 

Pour chaque énoncé, trouve une valeur qui pourrait y être associée. 

Notre artiste rejoignit ses amis … ils passèrent ensemble une grande partie de la nuit dans une grande boîte de la rue Sherbrooke, s’y amusant follement tous les quatre … (Ni vu ni connu, Jean Tétreau)

Maintenant il cherche davantage comment les soulager. En faire des malades heureux? Pourquoi pas! Juste poser la main sur leur front pour exorciser leur tourment. (D’Élise à la folie, Lise Blouin)

Depuis l’incendie qui les a jetées à la rue il y a un an, les pauvres femmes ont de plus en plus de mal à se loger décemment. (La très noble Demoiselle, Louise Simard)

Il est entré en contact avec la musique assez tôt au collège, grâce à Chopin. C’est en sa compagnie qu’il a passé ses heures libres et qu’il s’est consolé de ne pas avoir de « blonde » comme ses amis. (D’Élise à la folie, Lise Blouin)

Bertrand Fisette demeure dans un appartement huppé du centre de la ville, au bord de la rivière Magog, en face du parc Jacques-Cartier. (D’Élise à la folie, Lise Blouin)

La mère fait irruption dans la pièce : Vite! À genoux, tout le monde : le chapelet en famille est commencé à la radio! (Bousille et les Justes, Gratien Gélinas)

Dans la nuit de son retour, il coupa de moitié la couchette de sa femme et rêva rare. Par accotement. À cause des longs mois à ne côtoyer que des arbres. Lui qui n’était pas fait en bois. Ils firent flancs collés. De ses frôlages et caresses…

(L’inopinée conception, Fred Pellerin)

Il se souvient des foules, des artistes qui croyaient en lui, de cette ferveur chaude du public, des salles de plus en plus grandes qu’il emplissait, des spectacles donnés avec Clémence, avec Pia Colombo. (40 minutes, 40 secondes, Michel Tremblay)

J’espère que je serai aussi musclé que lui plus tard, que je saurai plonger avec autant d’adresse, que les filles se tairont subitement quand je m’amènerai sur un quai près d’une plage. (Pointe-Calumet Boogie-Woogie, Claude Jasmin)

… d’enthousiasme, j’ai tenu tête, fais tous les cours requis, passé les tests … et quand un poste s’est ouvert, j’ai défoncé la porte close. (Extrait d’un poème de France Boisvert)

Que l’on ait perdu son honneur, peu importe, si l’on est sûr d’avoir à côté de soi pour le reste de sa vie quelqu’un qui vous comprenne et que l’on ait à partager avec personne. (Journal D’Anne Frank)

J’aime les fleurs. Des roses je m’approche avec respect et avidité, comme de créatures vivantes qui auraient assisté au premier matin de la terre, qui auraient vu le jour se déplier dans la main de Dieu. (Le rendez-vous Adrienne Choquette)

 Exercices

Complète les phrases suivantes afin 
qu’elles passent du style direct au style 

indirect et vice-versa, selon le cas :

Exemples : 

Les enquêteurs annoncent : « Nous avons retrouvé le corps d’une jeune femme, hier. »

Les enquêteurs ont annoncé qu’ils avaient retrouvé le corps d’une jeune femme la veille.

1. Un témoin raconte : « J’ai vu plusieurs fois cette femme dans mon quartier, mais elle n’y habite pas. »

Un témoin raconte _______________ plusieurs fois cette femme dans _______________ quartier mais qu’elle n’y habite pas.

2. Le policier admet : « Je doute qu’il soit possible d’arrêter le coupable d’ici le mois prochain. »


Le policier a admis _______________ qu’il soit possible d’arrêter le coupable d’ici le _______________.

3. La mère prévient qu’elle ne répondra pas aux questions qui lui sembleront indiscrètes.


La mère prévient : « _______________ aux questions qui me semblent indiscrètes. »

4. Un journaliste raconte : « Je suis persuadé que cette femme s’est sauvée. »

 Un journaliste a raconté _______________ que cette femme s’était sauvée.

5. La radio annonce : « Après-demain, nous recevrons l’inspecteur qui fera une déclaration. »

La radio a annoncé que _______________, _______________ l’inspecteur qui ferait une déclaration.

6. Les policiers précisent aux parents qu’ils les tiendront au courant des progrès de l’enquête.


Les policiers précisent aux parents : « _______________ au courant des progrès de l’enquête. »

7. Margot a déclaré avoir reçu une lettre de sa sœur la semaine précédente.


Margot déclare : «  _______________ une lettre de ma sœur la semaine _______________. »

8. L’enquêteur déclare aux parents : « Je vous confirme notre rendez-vous chez vous demain. »


L’enquêteur déclare aux parents ________________ leur rendez-vous _______________ demain.

9. Un témoin inconnu affirme : « J’ai vu la victime dans le secteur avant-hier soir. »


Un témoin inconnu a affirmé ​​​​_______________ la victime dans le secteur _______________.

10.Les journalistes avouent avoir eu tort de parler de meurtrse dans leurs articles.


Les journalistes avouent : « _______________ tort de parler de meurtres dans nos articles. »

Exercice sur le « que » ou le « dont »

Complète les phrases suivantes en utilisant le pronom relatif approprié, soit le pronom que ou le pronom dont.
1- David _____ je t’ai parlé est un étudiant de la classe.

2- Ce livre _____ je t’ai prêté appartient à ma mère.

3- Ces chatons _____ je vous ai donnés doivent être bien soignés.

4- Les enfants de ta sœur, _____ tu as la garde, sont turbulents.

5- C’est la deuxième fois _____ tu arrives en retard cette semaine.

6- Cet homme _____ tu es amoureuse a un passé trouble.

7- Fais attention à ce _____ tu parleras lors de ta rencontre.

8- Les légumes _____ vous m’avez vendus ne sont plus frais.

9- Le film _____ je t’ai fait l’éloge n’est plus à l’affiche.

10- Les arguments _____ tu t’es servi nous ont vraiment convaincus.

11- Ma dernière composition musicale est celle _____ je suis la plus fière.

12- Ne perds pas les jeux _____ tu m’as empruntés.

13- Fais toujours attention à ce _____ tu fais.

14- Les Français _____ mes parents ont hébergés reviendront l’an prochain.

15- Il t’arrive seulement ce _____ tu mérites.

16- Ces objets _____ tu t’es départi appartenaient à tes ancêtres.

17- Les roses _____ nous t’avons apportées doivent être mises dans l’eau.

18- Tu dois être conscient que ce _____ tu viens de dire est blessant.

Le pronom
Dans l’extrait du texte intitulé « Kagsagsuk, l’orphelin », repère tous les pronoms et trouve, pour chacun d’eux, leur antécédent.

Kagsagsuk, l’orphelin
Il était une fois un pauvre orphelin qui vivait parmi les hommes durs dans le Nord du Canada, un endroit qui s’appelle aujourd’hui le Nunavut. Son nom était Kagsagsuk. Il habitait avec sa vieille mère adoptive dans une misérable cabane, à côté du portail d’une grande maison où il n’avait pas le droit d’entrer. À vrai dire, Kagsagsuk n’osait même pas entrer dans la cabane, et il restait couché sur le seuil, cherchant une place chaude parmi les chiens. Lorsque, le matin, les hommes de la grande maison éveillaient leurs chiens avec des coups de cravache, le pauvre garçon en recevait aussi. Comme il avait mal, il criait : « Nah, nah, wa, wa, wa! » et tous se moquaient de lui, parce qu’il se comportait comme un chien.

Lorsque les hommes de la grande maison se mettaient à manger toutes sortes d’aliments congelés, de la chair ou de la peau de morse, le petit Kagsagsuk les regardait avec envie de son coin. De temps en temps, ils le faisaient venir, en le soulevant par ses narines. Ils lui jetaient quelques restes de viande congelée, mais sans lui donner de couteau pour la couper. Il était obligé de se servir de ses dents, comme un chien! Un jour, par cruauté et par bêtises, les hommes de la grande maison, lui arrachèrent une dent sur deux au prétexte qu’il mangeait trop. La vie qui était déjà bien difficile devint insupportable pour Kagsagsuk.

Sa mère adoptive qui était brave et bonne lui avait donné des souliers et une petite lance, pour qu’il puisse jouer dehors, devant la maison, avec les autres enfants. Mais ceux-ci le jetaient à terre, car il était resté petit et faible. Ils le roulaient dans la neige puis ils emplissaient ses habits, et le maltraitaient cruellement. Les fillettes aussi, lui jetaient de la neige et de la boue. Ainsi, le pauvre garçon était tourmenté de tous les côtés.

(Source :http://feeclochette.chez.com/ailleurs.htm)
Marqueurs de relation
Pour chaque phrase, choisis le marqueur de relation qui convient.

1. Après t’avoir bien écouté, je conclue (finalement, d’autre part, par contre) que tu as 

   raison.   _______________

2. Nous avons (mais, bien que, donc, en conclusion) décidé de partir au chalet très tôt 

   demain.   _______________

3. Je viendrai te rendre visite (ainsi, car, de telle sorte que, donc, si) tu m’invites 

   sérieusement.   _______________

4. (De plus, Alors que, Bien que, Parce que), je suis convaincu que lui et le succès vont de 

   pair.   _______________

5. On meurt habituellement (d’autre part, comme, si, en outre) on a vécu.   

   _______________

6. Tu seras choisie (bien que, donc, si, néanmoins) on vote pour toi.   _______________

7. Il ira (alors que, parce que, bien que) ça ne lui plaise pas.   _______________

8. Je t’excuse (finalement, bien que, puisque) tu me le demandes.   _______________

9. Il continue de courir (alors, comme, bien qu’, de plus) il soit complètement épuisé.

   _______________

10.(Bien que, Toutefois, Même que, Si) tu travailles adroitement, il ne t’a pas remarqué.

   _______________
Exercice 1

La préposition

Souligne la préposition dans les phrases suivantes :

1. J’assiste à la réunion.

2. Ceci est la balle de ma sœur.

3. Lise est chez ses parents.

4. Il revient de chez le dentiste.

5. Il s’est blessé en courant.

6. Je mets les fleurs dans le vase.

7. Nous arriverons avant ce soir.

8. L’homme attend devant la porte.

9. Je viendrai après souper.

10.Mes clés son tombées derrière ce meuble.

11.Cette œuvre a été lue par plusieurs.

12.Il a voté pour le parti vert.

13.L’enfant mange avec ses mains.

14.Il te recevra entre deux et trois heures.

15.Il se réfugie auprès de son frère.

16.Nous sommes tous autour de lui.

17.Nous avons pris un raccourci à travers le parc.

18.Le dépanneur est en face de l’école.

19.Cette enseignante se comporte bien vis-à-vis des élèves.

20.Je suis sans ressource.
Exercice 2
La préposition

Complète les phrases suivantes par la préposition qui convient :

1.  Les joueurs de hockey de Granby joueront _______ l’équipe de Cowansville.

2. Je n’ai pas pris mon déjeuner ce matin et je meurs _______ faim.

3. Vous devez payer votre facture _______ argent.

4. J’arrive _______ une heure de retard, veuillez m’excuser.

5. J’ai trouvé ce livre ancien _______ hasard.

6. La mère console son enfant, car il pleure _______ cesse.

7. Chaque matin, cet homme doit marcher _______ son lieu de travail.

8. C’est _______ le trottoir qu’elle a rencontré son futur mari.

9. Il s’est inscrit _______ la première fois à des cours d’anglais.

10.Elle range ses décorations de Noël _______ des boîtes.

11.J’aime toutes les saveurs de crème glacée _______ celle aux pistaches.

12.Écoute-le, il n’a pas fini _______ te parler.

13.Les vêtements délicats, il faut les laver _______ la main.

14.Déposez les produits nettoyants dans l’armoire _______ l’évier.  

15.Cette année, nous voyagerons _______ voiture.

16.Le gardien n’a pas vu la rondelle lui passer _______ les deux jambes.

17.Je n’ai pas réussi à te retrouver _______ tous ces gens.

18.Ces amoureux se tiennent _______ la main.

19.Cette fin de semaine, nous irons _______ nos grands-parents.

20.Il n’est pas facile de se remettre _______ travail après les vacances.

Propositions
Sépare les propositions dans les phrases suivantes et donnes-en la nature.

1- Cet ouvrier est habile et compétent, mais il est plutôt lent.

2- Il entre dans sa voiture et démarre le moteur.

3- L’athlète jubilait : il avait remporté la médaille d’or.

4- « Pourquoi lui as-tu téléphoné? », demanda son mari.

5- Une seule passion l’animait : le jeu.

6- Cet homme, je l’aime, mais je ne veux pas l’épouser.

7- Mon frère ne viendra pas avec nous : il a eu un malaise cardiaque et il est actuellement hospitalisé.

8- Je n’ai ni le temps ni le goût de lui parler, donc je ne l’appelle pas.

9- « Ne pars pas », le supplia sa femme éplorée.

10-Monsieur, soyez patient, attendez votre tour.

11-Dans le malheur, dit-on, l’homme reconnaît ses vrais amis.

12-L’individu arrêté, un professeur à sa retraite, sera accusé d’avoir conduit en état 

     d’ébriété.

13-Vendredi, j’irai voir ma grand–mère à la résidence ou je l’inviterai chez moi.

14-Elle est vraiment découragée : elle a encore échoué son examen.

15-Le patron lui a demandé de s’asseoir et d’attendre.
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